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PLACE A U X L I V R E S 

HISTOIRE rV.Vn.'.i'.r., 
DU CATHOLICISME 

QUEBECOIS E~ — " I l 

Philippe Sylvain 
Nivc Voisine 

Réveil 
et 

consolidation 

Tome 2 
I840-I8W 

RORFA1 

Sous la direction de Nive Voisine. Histoire 
du catholicisme québécois. 
Philippe Sylvain et Nive Voisine. Lesxvnf et 
XDC siècles (Vol. 2). Réveil et consolidation 
(1840-1898) (Tome 2). Montréal, Éditions 
du Boréal, 1991,507 p. 

L e ciel est bleu, l'enfer est rouge», di­
sait-on il y a une trentaine d'années 

encore, mais en plaisantant, au moment des 
campagnes électorales opposant l'Union na­
tionale et le Parti libéral. Qui savait alors que 
cette expression était déjà plus que centenaire 
et qu'elle remontait, en fait, au temps du 
conflit entre les «rouges», membres de l'Ins­
titut canadien, prônant la séparation de 
l'Église et de l'État, et les ultramontains de 
M" Bourget, évêque de Montréal, qui multi­
pliaient leurs efforts pour affermir le rôle de 
l'Église dans la société canadienne-française? 

C'est à l'époque de cette affirmation de l'É­
glise catholique locale que nous renvoie le 
tome Réveil et consolidation (1840-1898) 
de l'Histoire du catholicisme québécois. 
L'ouvrage propose un plan en deux parties: le 
réveil (1840-1870), rédigé par Sylvain, et le 
régime de chrétienté (1871-1898), produit 
par Voisine. 

Construite sur un mode chronologique, la 
première partie expose le leadership grandis­
sant du clergé montréalais dans ce mouve­
ment de régénération. En tête, le travail de 
M1" Bourget: recrutement et fondation de 
communautés religieuses, renforcement de 
l'Église dans les œuvres caritatives et éduca­
tives, implantation de la presse catholique et 
introduction de nouvelles dévotions. Ses ef­
forts feront de Montréal une Rome cana­
dienne, d'où rayonnera l'influence de l'Église, 
d'où on mènera le Québec vers un régime de 
chrétienté. 

Préférant une présentation thématique à une 
narration chronologique, Voisine, dans la 
deuxième partie, jette un regard sur chacune 
des composantes de cette Église du XK* siècle: 
de l'épiscopat aux fidèles, via les intermé­
diaires obligés que sont les prêtres, les reli­
gieux et les religieuses. L'accroissement et la 
dispersion des ouailles multiplient les dio­
cèses et les prélats: un corps episcopal rajeu­
ni se concerte dans ses rapports avec Rome et 
les fidèles - cette volonté de solidarité ne 
résistera pas devant les idéologies différentes 
qui animent les clergés de Montréal et de 
Québec. L'augmentation de la population dé­
cuple les paroisses et les curés: une diminu­
tion dans le nombre moyen de fidèles par 
prêtre permet de mieux répondre aux be­
soins. L'urbanisation presse l'intervention 
dans les services sociaux; la prolifération des 
ordres religieux saura répondre à la de­
mande. Du dimanche au samedi, de l'Avent 
au mois des morts, du berceau à la tombe, 
le temps du Québécois est de plus en plus 
marqué par le rythme de l'Église, qui lui 
suggère ses lectures, ses loisirs, ses dévotions 
et...même ses choix politiques! 

Malgré la recommandation des auteurs de 
«voir les deux parties, non pas comme dis­
tinctes et autonomes, mais comme un en­
semble harmonieux» (p. 8), le lecteur résis­
tera difficilement à la comparaison des deux 
approches qui lui sont proposées. Si toutes 
deux sont fort bien documentées - Voisine ne 
manque pas de citer les travaux les plus 
récents dans le domaine -, elles n'offrent 
toutefois pas la même qualité dans le traite­
ment de l'information. Le style clair, alerte -
moderne? - de la seconde partie contraste 
avec les lourdeurs, trop fréquentes, de la 
première qui focalise sur les différents 
personnages. Les biographies condensées -
extraites du Dictionnaire biographique du 
Canada - noient très souvent le propos dans 
des détails de moindre intérêt et nuisent à la 
cohérence du récit. 

Cet ouvrage sur les xvur et xrr siècles de 
l'Histoire du catholicisme québécois 
complète remarquablement l'étude sur l'É­
glise d'après la Conquête, entreprise par Lu­
cien Lemieux dans le premier tome Les an­
nées difficiles (1760-1839). Lus dans leur 
séquence, ces travaux offrent non seulement 
une synthèse, attendue, de la société québé­
coise sous l'angle religieux, qui a longtemps 
été son principal trait distinctif, mais, par leur 
style respectif, ils illustrent également l'évolu­
tion de l'historiographie religieuse québé­
coise du XXe siècle. 

Nelson-Martin Dawson 

Rénald Lessard. Se soigner au Canada aux 
xvif et xvnf siècles. (Coll. Mercure; Dossier: 
Division d'histoire n° 43), Hull, Musée 
canadien des civilisations, 1989,160 p. 

O n connaît, depuis quelques années, l'in­
térêt grandissant que suscite l'histoire de 

la médecine et des institutions médicales au 
Québec. Se soigner au Canada aux xvtf et 
xvnf siècles de Rénald Lessard constitue un 
bel effort de synthèse et de vulgarisation de la 
pratique médicale dans la vallée du Saint-
Laurent avant 1788, date où l'ordonnance de 
Lord Dorchester vient régir la pratique de la 
médecine. Comme le souligne Lessard, la 
base de cette publication provient d'une re­
cherche effectuée en 1986 pour le compte du 
Musée canadien des civilisations. 

Dans cet ouvrage, l'auteur a notamment uti­
lisé les archives notariales, hospitalières et 
judiciaires de même que les traités médicaux, 
des manuscrits et des textes de praticiens de 
l'époque, ainsi que des récits de voyages et 
des documents officiels. Ce brassage de docu­
ments d'époque, d'études et d'articles plus 
contemporains lui a permis d'apporter une 
contribution significative à la connaissance de 
la pratique médicale d'avant 1800. L'informa­
tion tirée de sources dispersées et variées est 
regroupée dans sept parties distinctes. 

Les trois premières parties sont consacrées 
aux principaux acteurs: les malades et les 
maladies qui affligent la population; les dis­
pensateurs de soins médicaux que sont les 
médecins, les chirurgiens et les apothicaires; 
enfin, les institutions hospitalières. Cette 
troisième partie, particulièrement élaborée, 
brosse un tableau bien documenté de l'Hôtel-
Dieu de Québec au milieu du xvnr siècle. Une 
quatrième partie, celle des pratiques paral­
lèles, traite des secours fournis par le clergé, 
de guérisons miraculeuses, de cas de sorcel­
lerie, de l'intervention des «rabouteurs» et 
des «ramancheurs». Quoique trop brève, 
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cette partie se démarque de l'ensemble de 
l'ouvrage qui s'en tient aux pratiques médi­
cales institutionnalisées. Les trois dernières 
divisions mettent l'accent sur l'arsenal théra­
peutique disponible: les remèdes (cinquième 
partie), les opérations chirurgicales (sixième 
partie) et les outils utilisés par le corps médi­
cal et les institutions hospitalières (septième 
partie). 

L'initiative de l'auteur d'avoir structuré son 
ouvrage autour de sept thèmes plutôt que de 
tout fondre dans un plan chronologique per­
met une meilleure compréhension de l'infor­
mation recueillie. L'une des faiblesses du 
livre, que l'auteur reconnaît d'emblée, est 
cependant de n'avoir pu aborder plus avant 
les pratiques médicales populaires et le 
monde de l'assistance. Le court examen 
qu'il nous propose - moins d'une dizaine de 
pages - témoigne une fois de plus de cette 
difficulté d'étudier l'histoire des petites gens. 
En plus de se limiter à la pratique médicale 
francophone, ce qui n'a rien de surprenant 
compte tenu de la période retenue, cette 
recherche s'attarde aux pratiques médicales 
institutionnalisées et plus particulièrement 
associées au milieu urbain. 

En somme, l'ouvrage représente un excellent 
survol des connaissances sur le monde médi­
cal des xvir et xvur siècles. L'intégration de 
documents d'archives aux propos de l'auteur 
ainsi que le choix judicieux des illustrations 
(iconographie, plans et cartographie) sont 
d'un intérêt certain. Cependant, on referme 
ce livre avec l'impression de rester sur sa 
faim... Dans les faits, cet ouvrage réussit à 
nous intéresser suffisamment pour espérer 
un jour la publication d'une synthèse géné­
rale de l'histoire médicale québécoise. 

Diane Saint-Pierre 

Marie-Josée des Rivières. Châtelaine et la 
littérature (1960-1975), Montréal, 
L'Hexagone, 1992, 378 p. 

Q u'est-ce qu'une revue féminine? Un livre 
de recettes ou une tribune «rose» per­
mettant aux femmes de «parler chif­

fons»? 

Les gens qui se posent sérieusement cette 
question auraient tout intérêt à se procurer 
l'ouvrage de Marie-Josée des Rivières et à le 
lire d'un bout à l'autre! 

Châtelaine et la littérature (1960-1975) 
retrace l'histoire du célèbre magazine du dé­
but des années I960 au milieu des années 
1970. 

Tout commence en juin I960, lorsque Fer­
nande Saint-Martin quitte la direction des 

pages féminines de La Presse pour préparer, 
en compagnie de collaboratrices, le premier 
numéro d'un nouveau magazine. Châtelaine 
sera la première publication à ouvrir aux 
femmes les créneaux qui leur étaient fermés 
traditionnellement, dont la politique et l'éco­
nomie. Judith Jasmin, une grande journaliste, 
fera ses premières armes chez Châtelaine. 

Le célèbre magazine ouvre ses portes à des 
femmes qui deviendront des personnages im­
portants de notre société. Outre Judith Jas­
min, Châtelaine accueille les Lise Payette et 
Alice Parizeau, sans compter Anne Hébert, 
Gabrielle Roy et Marie-Claire Biais. Les 
hommes ne sont pas en reste avec les Roch 
Carrier, Marcel Dubé, Jacques Ferron et Ré-
jean Ducharme. Il faut dire que Châtelaine 
encourage la littérature québécoise. D'ail­
leurs, le texte du premier editorial «souligne 
que la revue tient à promouvoir les meilleurs 
écrivains et à faire connaître les nouveaux 
auteurs». 

Mais il y a plus! Les idéologies exprimées par 
Châtelaine sont avancées -pour ne pas dire 
«révolutionnaires». Parmi les sujets brûlants 
débattus à l'époque, on peut mentionner un 
article de Judith Jasmin dans lequel elle se 
prononce en faveur de l'enseignement gratuit 
et mixte. Alice Parizeau, quant à elle, fait 
frémir les chaumières en encourageant les 
Québécois à discuter de contraception. N'ou­
blions pas que nous sommes en 1963! 

On parlera aussi de la réforme du Code civil, 
de la laïcisation de l'enseignement et de la 
sexualité féminine. Du côté des rubriques, 
une d'entre elles sera particulièrement détes­
tée: «La pomme d'Adam», qui sévira d'oc­
tobre I960 à novembre 1963. Cette chroni­
que «macho» donnera la parole aux Jean 
Paré, Doris Lussier, Maurice Richard et bien 
d'autres. Les lectrices, excédées, demande­
ront à la rédaction d'éliminer ces colonnes. 

Le livre de Marie-Josée des Rivières est inté­
ressant à bien des égards. Grâce à un style, 
clair, net et sans prétention, la lecture se fait 
aisément. On est à des milliers de lieues de 
l'essai prétentieux et hermétique. Un livre à 
conseiller à tous ceux et celles que l'histoire 
contemporaine intéresse. 

Jacques Bélanger 

LE QUEBEC 
ET LA 

RESTRUCTURATION 
DU CANADA 
1 9 8 0 - 1 9 9 2 

Enjeux et perspectives 

Sous la direction de Louis Balthazar, Guy 
Laforest et Vincent Lemieux. Le Québec et la 
restructuration du Canada 1980-1992. 
Enjeux et perspectives. Sillery, Éditions du 
Septentrion, 1991,312 p. 

La parution d'un livre coïncide parfois avec 
un moment important de notre histoire. 

L'ouvrage nous aide alors à mieux 
comprendre les enjeux d'un débat politique 
secouant un pays entier et nous donne une 
vision différente de l'actualité journalistique. 
Le Québec et la restructuration du Canada 
1980-1992. Enjeux et perspectives fait la 
lumière sur la complexité des enjeux politi­
ques et économiques actuels qui touchent la 
société québécoise et ses rapports à la société 
canadienne. Ce collectif prend le relais d'un 
titre précédent: L'État du Québec en devenir 
(publié il y a dix ans et dressant l'évolution du 
Québec à partir de la Révolution tranquille 
jusqu'au référendum de mai 1980). Il arrive à 
point nommé pour cerner les changements 
politiques du Québec et du Canada au cours 
des années 1980. Les auteurs, utilisant 
comme date charnière le rapatriement de la 
Constitution en avril 1982, brossent un ta­
bleau froid et lucide des malaises et des 
problèmes touchant l'ensemble du pays. 

Par de courts essais et des approches métho­
dologiques différentes, donnant ainsi un ca­
ractère intéressant à ce travail de synthèse, les 
Balthazar, Laforest, Lemieux et autres colla­
borateurs jettent un regard incisif sur les 
conséquences du rapatriement de la Constitu-
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non sur la société québécoise, l'État du Qué­
bec et ses rapports avec le reste du Canada. Ils 
y traitent des sujets suivants: le lien étroit 
entre l'échec de l'entente du Lac Meech et 
l'appui du Québec au libre-échange, donnant 
naissance à une nouvelle dualité canadienne; 
l'affrontement quasi inévitable entre deux so­
ciétés globales (québécoise et canadienne) 
dont chacune a une vision différente de son 
développement; la construction de l'imagi­
naire symbolique des Québécois sur le débat 
constitutionnel depuis 1981; la place éven­
tuelle d'un Québec souverain sur la scène 
internationale; la nouvelle conscience natio­
nale (renaissance du nationalisme) dans le 
nouveau paysage international; la tendance à 
la juriscratie (rôle des juges de la Cour su­
prême) dans le système politique canadien 
depuis l'avènement de la Charte canadienne 
des droits et libertés érigée en Loi des lois. 
Voilà autant de thèmes qui permettent de 
recueillir un prisme d'opinions sur l'actualité 
québécoise et canadienne. Les auteurs appor­
tent une contribution pertinente à cet éternel 
débat constitutionnel qui ressemble, plus 
souvent qu'autrement, à une valse hésitation 
chez les hommes politiques et qui se noie 
sous un amoncellement de commissions 
d'enquête et de rapports. En somme, depuis 
la bousculade des événements découlant de 
l'échec du Lac Meech, en juin 1990, avec ces 
revirements imprévus, calculés ou forcés, il 
fallait sûrement faire le point pour cerner ce 
débat interminable. 

Puisqu'il s'agit d'un ouvrage d'universitaires 
avec ce que cela comporte de rigueur d'ana­
lyse, le lecteur doit s'attendre à fournir un 
certain effort à cause du caractère «rébarba­
tif» des sujets abordés. C'est le genre d'ou­
vrage qui a souvent, et ce malheureusement, 
le triste sort de graviter uniquement dans un 
cercle universitaire, alors qu'il mériterait une 
large audience. L'aspect toutefois intéressant 
de ce collectif tient à la diversité des analyses 
et des opinions. Nous pouvons constater que 
l'unanimité n'existe pas entre ces universi­
taires et qu'il y a matière à controverse sur les 
thèmes abordés. Le lecteur peut donc en 
arriver à ses propres réflexions et interroga­
tions. Que nous réserve l'avenir à brève 
échéance? Le pays est-il en voie d'éclatement? 
Est-il possible d'imaginer une nouvelle en­
tente entre le Québec et le Canada? Au-delà 
des analyses de chacun des auteurs, nous 
ressentons un sentiment d'impuissance à vou­
loir apporter des solutions à cette crise. Les 
universitaires n'osent point s'aventurer sur un 
terrain aussi miné que le domaine des prédic­
tions. Alors, face à ce silence, on peut se 
demander comment doivent se sentir les «ci­
toyens ordinaires» devant l'incapacité des 
hommes politiques à régler cette crise 
constitutionnelle. 

Bruno Lapointe 

SOUS LA DIRECTION DE MARCEL BELLAVANCE 

LA 
GRANDE 

Sous la direction de Marcel Bellavance. La 
Grande mouvance. Sillery, Éditions du 
Septentrion, 1990, 223 p. 

D* abord diffusé sous la forme d'une série 
radiophonique, La Grande mouvance 

est un ouvrage collectif regroupant des 
contributions d'économistes, d'historiens, de 
linguistes et d'ethnologues. On y envisage le 
Québec des XTX* et XXe siècles «dans la pers­
pective du mouvement qui est, somme toute, 
inhérente à la démographie mais perceptible 
aussi de façon plus générale dans l'économie, 
la politique, la culture». Période d'émigration 
- du rural vers la ville et vers les États-Unis - , 
aussi d'immigration - arrivée massive des 
Irlandais et d'autres groupes ethniques - , le 
xDf siècle et le début du xx* siècle sont aussi 
marqués par le déclin du commerce des 
fourrures, qui cesse définitivement en 1821, 
et par la modernisation de l'industrie fores­
tière. Après une introduction, le livre s'ouvre 
sur un texte d'Alfred Dubuc, qui raconte l'avè­
nement du bateau à vapeur sur le Saint-
Laurent et la construction de canaux afin de 
pallier les difficultés de naviguer sur le fleuve. 
De son côté, Pierre Auger, auteur d'une thèse 
sur le vocabulaire forestier au Québec, traite 
de l'influence de la forêt sur les Québécois. 
En utilisant la forme passive pour décrire la 
«microsociété» que formait l'organisation 
des chantiers, l'auteur oublie que ce décor et 
son vocabulaire peuvent s'appliquer encore 
relativement bien aujourd'hui {foreman, 
skiddage, cook, etc.). 

Magella Quinn décrit l'un des rouages écono­
miques essentiels des campagnes québé­
coises entre 1910 et 1930: le magasin géné­
ral, qui réunit les mêmes caractéristiques que 
l'actuel mercado de certains pays latino-
américains. Les migrations sont traitées par 
Yves Roby, qui rappelle que près d'un million 
de Canadiens français se sont installés aux 
États-Unis entre 1840 et 1930. John Willis 

évoque de la même façon les facteurs qui ont 
provoqué le départ d'Irlandais pour le Cana­
da. Marcel Bellavance, directeur de l'ouvrage, 
aborde la mouvance avec une étude portant 
sur l'élection, «phénomène de double itiné-
rance de l'homme politique vers l'électeur et 
de l'électeur vers ce dernier». Quant à Lucille 
Guilbert, elle raconte la passionnante histoire 
des quêteux, personnages qui ont joué, 
semble-t-il, un rôle non négligeable dans l'i­
maginaire collectif. Certains se souviendront 
peut-être d'une des étapes du rituel de la 
quête: «Voulez-vous me donner la charité 
pour l'amour du bon Dieu, s'il vous plaît». 

Le dernier texte est de Francis Parmentier qui 
se consacre depuis quelques années à l'étude 
de l'œuvre d'Arthur Buies, en particulier de 
ses chroniques. Ce dernier se voyait comme 
un «perpétuel migrant» dont le rôle se rap­
proche d'un missionnaire appelé par la Provi­
dence «pour remplir un vide dans le monde». 

Souci de vulgarisation et originalité sont les 
mots d'ordre de ces chercheurs. Que vous 
soyez passionné de petite ou de grande his­
toire, ce recueil d'articles vous ravira par sa 
diversité. Par ailleurs, il constitue une bonne 
introduction à l'étude du xnf siècle et du 
début du xx« siècle. 

Jean-Nicolas de Surmont 
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Les Cahiers des Dix (n° 46). Sainte-Foy, 
Éditions La Liberté, 1991,259 p. 

L? eminent historien français Fernand 
Braudel, promoteur de l'histoire des 

grandes structures et de la longue durée, 
reconnaissait toutefois qu'un tout petit «fait 
divers», sans faire de bruit, «peut être l'indi­
cateur d'une réalité longue et quelquefois, 
merveilleusement, d'une structure» et qu'il 
importait de ne pas le négliger. 

Depuis plus d'un demi-siècle, Les Cahiers des 
Dix n'ont point créé de nouvelles méthodes et 
théories historiques - à la mode que pour une 
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saison ou une génération - , mais d'année en 
année, ils ont apporté avec sûreté de nou­
velles lumières sur des faits moins connus 
de l'histoire québécoise. Souvent du travail 
d'érudition, toujours consciencieux, et témoi­
gnant surtout de la passion pour notre his­
toire, tels sont les articles publiés par Les 
Cahiers des Dix. 

Le 46' numéro rend d'abord hommage au 
docteur Sylvio LeBlond, membre du groupe 
des Dix, décédé en 1990, dont les travaux 
furent un important apport à l'histoire de la 
médecine québécoise. Par la suite, suivent 
huit articles dévoilant les intérêts hétérogènes 
des Dix: la découverte de l'Acadie, le «Jour­
nal» de la découverte du Mississipi par Louis 
Jolliet et le père Jacques Marquette, l'établis­
sement des soldats en Nouvelle-France, la 
religion dans la pensée d'Adrien Arcand. 

«L'histoire générale affecte chacune des exis­
tences individuelles; les grands événements se 
transforment pour chacun en drame person­
nel qu'il faut vivre au mieux», note Dom 
Guy-Marie Oury au début de son texte qu'il 
consacre à d'autres membres de la famille La 
Corne dont il a entrepris l'étude dans des 
numéros précédents. 

Claude Galarneau, spécialiste de l'histoire de 
l'imprimé, nous présente la famille Desbarats 
qui, de génération en génération, se distingua 
tout au long du \i v siècle dans les domaines 
de l'imprimerie et de l'édition, tout autant à 
Québec et à Montréal qu'à Ottawa. Le célèbre 
auteur canadien-anglais Peter Desbarats est 
un descendant de cette dynastie. Roger Le 
Moine se penche de nouveau avec intérêt sur 
la bibliothèque de Louis-Joseph Papineau 
dont il avait publié le catalogue il y a quelques 
années. 

Pierre Savard a scruté la correspondance 
entre le juge et écrivain québécois Adolphe-
Basile Routhier et le juriste français Claudio 
Jannet, analyste des questions économiques 
et sociales. A l'occasion du Congrès catholi­
que de Québec en 1880, Jannet est délégué 
par des catholiques de France. Lors de son 
allocution d'ouverture, Routhier reprit le re­
proche traditionnel de l'abandon de la Nou­
velle-France, en 1759, par la mère-patrie. 
Peiné par ces propos, Jannet rétorqua qu'en 
France, au moment de la Conquête, «il y avait 
de nombreux châteaux qui pleuraient». L'au­
ditoire se leva et agita des mouchoirs au cri de 
«Vive la France!» Alors comme aujourd'hui: 
France honnie, France désirée, France par-
donnée. Un fait divers qui révèle des senti­
ments de longue durée... • 

Jean-Marie Lebel 

L IVRES REÇUS 

Divers 

Betlefeuille, Pierre de. L'ennemi interne. Montréal, 
Éditions de l'Hexagone, 1992,194 p. (Coll. Voies). 

Brochu, André. Le singulier pluriel. Montréal, Éditions 
de l'Hexagone, 1992,232 p. (Coll. Essais littéraires). 

Claveau, Jean-Charles. Ma terre Québec. Essai sur le 
Québec en marche. Montréal, Humanitas-Nouvelle 
optique, 1990,261 p. 

Gervais, Denis. Carnet d'Italie. Sainte-Foy, Éditions La 
liberté, 1991,179 p. 

Histoire 

Bervin, George et Yves Laframboise. La fonction 
commerciale à Place-Royale. 1760-1820. Synthèse. 
Québec, Les Publications du Québec, 1991,341 p. 
(Coll. Patrimoines. Dossier 73). 

Cahiers d'histoire. Volume XII, n° 1 (hiver 1992), 
108 p. 

Le Carignan. Volume V (n° 1). «La Vie musicale», 41 p. 

Le Carignan. Volume V (n° 2). «Le patrimoine 
religieux», 62 p. 

Castonguay, Jacques. Le collège militaire royal de 
Saint-Jean Montréal, Méridien, 1989,288 p. 

( luiiiiiT. Céline et George Bervin. La fonction 
commerciale à Place-Royale. 1760-1820. Annexe I et 
Annexe 2. Québec, Les Publications du Québec, 1991, 
197 et98 p. (Coll. Patrimoines. Dossier 73). 

Dansereau, Bernard. L'avènement de la linotypie, le 
cas de Montréal à la fin du xa" siècle. Montréal, VLB 
éditeur, 1992,150 p. (Coll. Études québécoises). 

Denis, Serge. Le long malentendu. Le Québec vu par 
les intellectuels progressistes au Canada anglais 
19701991 Montréal, Les éditions du Boréal, 1992, 
199 p. 

Ferretti, Lucia. Entre voisins. La société paroissiale en 
milieu urbain. Saint-Pierre-Apôtre de Montréal 
1848-1930. Montréal, Les éditions du Boréal, 1992, 
264 p. 

Goulet, Denis et André Paradis. Trois siècles d'histoire 
médicale au Québec. Chronologie des institutions et 
des pratiques (1639-1939). Montréal, VLB éditeur, 
1992,527 p. (Coll. Études québécoises). 

Laframboise, Yves et Monique La Grenade-Meunier. La 
fonction résidentielle à Place-Royale 1760-1820. 
Synthèse. Québec, Les Publications du Québec, 1992, 
328 p. (Coll. Patrimoines. Dossier 75). 

Lanthier, Pierre et Guildo Rousseau (sous la direction 
de). La culture inventée, les stratégies culturelles aux 
XDretxf siècles. Québec, IQRC, 1992,369 p. 

Marienstras, Elise. Wounded Knee ou l'Amérique fin 
de siècle. Bruxelles, Éditions Complexe, 1992,265 p. 
(Coll. La mémoire du siècle). 

Le Patbishan. Volume VI, n" 2 (avril 1992), 23 p. 
(Bulletin de l'Association des Veillet et des Veillette 
d'Amérique inc.). 

Poulin, Etienne. Le lac Saint-Charles. Lac-Saint-Charles, 
La Société historique de Lac-Saint-Charles, 1992,16 p. 

Compilation: Yves Beauregard 

En devenant 
membre de 
la SSJBM! 
Pourobtenirun 

CXiébecindépendant 
e t la f indes 

quémandages 
constitufonnels 

humiliants. 
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personnes de toutes 
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sociales membres de la 

SociétéSaint-Jean-Baptiste 
de Montréal 
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